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DIFFERENTS 1-IERITAGES CULTURELS  ET  NON 
CULTURELS A L'OU&ST  ET A L'EST DU BASSIN DU 

TCIiAD SELON  LES  DONNEES  LINGUIS1'IQUES 

1-1c1-1-mann .JUNt;KAI'I'I-IMAYI< 
Université  de  Frankfurt 

1 .  Lorsqu'on  examine  une  carte  des  langues  tchadiques,  on 
constate  qu'elles  sont  géographiquement  réparties  d'une  manière 
très  dispersée. Nous observons  plusieurs  "îlots" ou "presqu'îles" 
tchadiques  entourés  soit  par  des  langues  bénou6-congo,  soit  par  des 
langues  adamawa-oubanguiennes - abstraction  faite de l'arabe  et du 
fulfulde.  Prenons  le  cas du plateau du Nigeria  septentrional : ici,  les 
groupes  sura-gerka  et  ron  sont  séparés  des  autres  langues 
tchadiques  par  des  langues  bénoué-congo  comme le birom,  I'irigwe, 
le tarok (yergam),  le pyem et  beaucoup  d'autres  petites  langues 
récemment  décrites  par K. SHIMIZU, le  djar ou djarawa  et  le djukun 
les  disjoignent du groupe  tchadique  situé le plus  proche au nord-est 
: le  groupe  bole-tangale. Les  langues  de  ce  groupe  sont  séparées 
entre  elles, A leur  tour,  par  plusieurs  langues  adamawa,  par  exemple 
les  langues  waja,  tula,  cllam,  dadiya,  etc. Au Tchad  se sont 
interposCs  deux  groupes  linguistiques  distincts,  non-tchadiques 
(soudan-central  et  oubanguien),  entre  les  langues  tchadiques 
centrales  (branche  est)  et  orientales  (branche  sud - langues parJCes 
entre  le Chari et le Logone - d'un côté, et branche nord de l'autre). 

On peut  supposer  que  cette  situation  linguistique  complexe  est 
le  reflet  historique  de  migrations ; diverses  populations  se  sont 
rencontrées et influencCes  mutuellement a u  cours de  plusieurs 
nlillCnaires ; cela a abouti B des  superpositions et des  croisements 
de cultures et de langues. Le laal en est u n  exemple typique : cette 
langue, purlCe par une  centaine  d'hommes sur les  rives d u  moyen 
Chari, a CtC ktudi6e par P. BOYELDIEU (l9S2). II  conclut  son Ctude 
"en  demantlsnt  aux  spkcialistes du domaine [...] s'il leur paraît  licite 
d'envisager  l'existence  de  langues 'plus ou moins  tchadiques"' 
(pp .  92-93j .  
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Dans un premier  stade, il y  aurait  une  certaine  correspondance 
entre la langue  et la culture  d'un peuple  donné. Par  la  suite,  de 
nombreux  contacts  et  échanges  s'effectuent  entre  les  différentes 
comnlunautés au cours  de  leurs  migrations,  si  bien  que  ce rapport 
d'identité  se  perd au profit  .d'adaptations  et  de  processus 
d'assimilation  produisant  des  similitudes  locales  sans  pour  autant 
tenir  compte  des  différences  généalogiques  originales.  Cela  pourrait 
expliquer  la  grande  diversité  entre  certaines  langues  tchadiques : 
après  avoir  migré  dans  une  zone  de  langues  bénoué-congo ou 
adamawa-oubanguiennes,  les  populations se  sont  assimilées  de plus 
en  plus 2 leur  nouveau  milieu ; finalement,  leurs  langues 
ressemblent  (en  plusieurs  points)  davantage  aux  langues  voisines - 
génétiquement  non-apparentées - qu'aux  langues  génétiquement 
apparentées  mais  géographiquement  éloignées.  C'est  le  cas  par 
exemple  entre  le  tangale,  langue tchadique parlée  au  sud de Gombe 
(nord-est du Nigeria),  et  son  voisin,  le  waja,  langue  adamawa.  Les 
deux  langues  possèdent le même  système de voyelles h neuf ou dix 
phonèmes  et  la mgme loi d'harmonie  vocalique, où le trait de I'ATR 
(+ ou -) selon  STEWART  sépare  les  deux  groupes  de  voyelles 
mutuellement  incompatibles.  Le  fait  que  le  kanakuru  (dera),  le 
kwami, le pero et le kupto - ce sont les langues les plus  étroitement 
apparentées au tangale - ne possèdent  que  cinq ou sept  phonèmes 
vocaliques - nous  conduit h l'hypothèse  que le tangale  et le waja se 
sont  rapprochés  de  sorte  que  ces  langues  forment une  nouvelle 
communauté  de  parenté  par  contact  qui, en surface,  semble  être 
plus  importante  que  la  parenté  gknétique,  pas  toujours  facile h 
identifier. 

2 .  Ces contacts  interethniques  au  cours de milliers  d'années - le 
mouvement  des  ethnies du Sahara  vers  le sud doit  avoir  commencé 
au  moins au 3ème  millénaire av. J.-C. - ont  donc  laissé  des  traces 
importantes  dans  les  langues  concernées.  Les  remarques  qui vont 
suivre  seront IimitCes aux  langues  tchadiques où apparaissent  des 
variations  lexicales  aussi  bien  dans  le  vocabulaire  fondamental  que 
clans le  vocabulaire  culturel : on peut en dégager  deux  régions 
principales  avec  des  héritages  culturels  distincts, h savoir  l'une au 
Nigcrin du nord  (langues tchwcliqucs occidentales) et l'autre au 
centre  et h l'est du Tchad  (langues  tchadiques  orientales). 11 impoEte 
de  noter  que le domaine  de  l'ouest  manque  d'unité en ce  qui 
concerne le rapport  entre  le hausa et les autres  langues 
occidentales.  Parfois,  le  hausa  presente un vocabulaire  tout h fait 
unique vis-;-vis des autres  langues  tchadiques,  des  lexèmes dont 
l'origine  pourrait se situer  dans le domaine  mande-songhay. La 
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branche des  langues  tchadiques  centrales - parlCes surtout au Nord- 
Cameroun - rejoint  souvent le cet6  occidental,  mais  quelquefois 
aussi  les  langues  de l'est. Le réseau  des  rapports et influences 
réciproques dans ]le Soudan  central est si complexe  qu'on  ne  peut 
encore  fournir  une  description  tout B fait prCcise des  faits. On ne 
peut  que  tenter de cerner  des  réalités  historiques peu connues. 

3 .  Dans une  étude  prkcédente (13. JUNGRAITFIMAYR, 1988, 
"Etymologie  tchadique"), rious avons d6j5 pu suggérer  une  telle 
dichotomie selon laquelle les  lexèmes "é1Cphant", ''lièvre'', "poisson", 
"deux",  "femme" et "graisse"1  aurait  une  distribution  ouest-est 
compl6mentaire.  Par  exemple : 

ll est probldn~aticluc  d'inclurc Ics quatre dernicrs  IcxEn~cs dans l a  listc  dcs 
cent  mots  fond:~mcntaux  Ctablie par M. SWADESI-I. II parait probahlc  qu'un 
tcrmc  comme "femme." peut Etrc emprunt6  par  dcs  immigrants 2 1;1 IitItguc 
des autochroncs  avec lesquels ils  arrivcnt h 6tablir une symbiose  culturcllc. 
Ccla  pourrait  cxpliqucr  pourquoi nous comptons au moins six  racincs 
diffCrentcs  pour le concept "femme" dans l'ensemble de l a  famille 
tchadiquc. Dans une tctlc  pcrspectivc, le conccpt  "fcmmc"  n'appnrticndroit 
plus au vocabulaire l"ootldamenta1 mais  deviendrait un concept  culturel, plus 
susccptiblc  d'strc rcxnplacé  au cours  dcs  Cv6ncmcnts  histuriqucs et 
culturcls  qu'un  lexèmc  fondamcntal.  Parmi  les  autrcs  co~lccpts  "pscudo- 
fondamentaux", i l  y a "chien",.  "poisson",  "viande", "mur",  "c;Iu", "feu", 
"cendres",  "fum6c",  "soleil",  "lunc", "tuer", ."mordre", " S C  lcvcr",  etc. Je  
propose d'appclcr  ccttc  catkgoric de mots "IexCrncs ITIOUS" parce  qu'ils sont 
susceptibles d'Etrc  modifi6s et d 'btre  rcmplacCs  par  d'autrcs Icxèmcs 
empruntds aux langues de contact  ayant u n  prcstigc ct une actuaiitd plus 
grande quc ceux dc la langue dc d6part. D'un autre ~616,  Ics Icxkrnrs q u i  
rCsistcnt h toutc  sorte d c  pression exldricurc pourraicnt Etrc d6signCs 
comme  dcs  "lcxèmcs  durs"  ou  comme  "vocabulairc  nuclkairc" 
("Kcrnvokabulnr"  comme les appcllc le Prof. O. ROSSLER). Parmi ces 
dcrniers on compte les  tcrmcs " q u i " ,  "quoi",  "racine", "os". "imguc", 
"manger".  "mourir" ct " I I O I I ~ " .  
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On  peut  ajouter  ici  les  résultats  plus  récents  dérivés  d'une 
comparaison des cent  mots de la  liste SWADESH entre  le  hausa et le 
sura (mwaghavul),  comme  représentants de l'ouest, et  le bidiya  et le 
migama,  comme  repr6sentants  de  l'est  (voir  la  sélection  dans 
l'annexe).  Les  chiffres  suivants  corroborent  l'kiypothèse  d'une 
distinction  profonde  entre  les  langues  tchadiques  de  l'ouest et celles 
de l'est : 

hausa 
-5% 

24% 
22% 

68% 

Aucune  langue  choisie  ne  partage  plus de 25% de  vocabulaire 
commun  avec  le  hausa ; même  le  sura,  langue  occidentale, ne 
présente  que 24%. Cela  souligne une fois  de  plus - C. HOFFMANN 
nous  avait déjjh indiqué  ce  fait en 1973  (Marburg) - la  position 
particulière du hausa.  Bien  que le  sura d'une part,  le bidiya et le 
migama  d'autre  part,  se  trouvent  beaucoup  plus  éloignés  que  le 
hausa  et  le  sura,  leur taux de vocabulaire  fondamental  commun  est 
sensiblement  égal à celui  entre  le  hausa et le  sura. (Il importe de 
noter  que  la  situation  en  Europe  entre  par  exemple  l'anglais et 
l'allemand  d'un  côté,  l'allemand  et  le  russe  de  l'autre,  correspond à 
peu près 5 celle  indiquée  plus haut : alors que l'anglais  et l'allemand 
ont au moins  73%  de  vocabulaire  commun, I'allernand et le russe 
n'ont  en coxnrnun que 26%, selon R.G. ARMSTRONG). 

4 .  En ce  qui  concerne  le  vocabulaire  purement  culturel,  nous 
avons  recensé  les  lexkmes  suivants  qui ont une  distribution  plus ou 
moins  complémentaire  entre  l'ouest  et l'est : 

(1) La  rkpartilion  des  racines pour le l e x h e  "Inoudre'' est très 
diversifige.  Nous  avons  relev6  six  racines  différentes,  parmi 
lesquelles *nf et *cf- s se trouvent exclusivement B l'ouest et *k r 6 
au centre  et h l'est  tandis que *y  g est  altest6  uniquement ri l'est. 
Voici  quelques rCflexes : 
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centre  est 
mubi : y d g b  
birgit : 'Igvgi 

bidiya : egrbg 
tumak : y Eg 
ICI@ : 7:s 
sibine : y 5  

*kab glavda : kerd kwa11g : 'èadë 
bidiya : 'or8dgr 

(2) Pour le lexkme  hausa g B a J i i "farine" qui  ne  se trouve 
nulle  part  ailleurs - sauf cn  tangale oh, cependant, il n'est pas 
encore sûr que  la  forme kutu soit de même  origine  que g B a F f i -, 
les rCflexes de  la rache :k- p t n'apparaissent  pas  seulement B l'est 
mais  aussi 5 l'ouest  et  dans  la  partie  centre-est.  Voici  quelques 
exemples de réflexes : 

(3) De même, la forme h 2 i f L a "accoucher" du hausa  ne semble 
pas avoir  de  reflexe  correspondant dans  toute  la  famille  tchadique. 
En dehors  de  ce  reflexe  isolé,  l'ouest  présente  deux  racines pour le 
mCme concept, h savoir $ 1  w et :*b I C. La  racine la plus rbpandue - ri 
i'est  ainsi qu'au centre-est %y, souvent  réduite h une  seule  radicale, 
par exemple : 
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(4) Tout comme h à i f 6 a le réflexe k 6 s h 8 e "tuer" en hausa n'a 
d'autres  réflexes  correspondants  dans la famille  entière. La racine  la 
plus  répandue à l'ouest est * t k/*d k attestée  pour  les  groupes  sura- 
gerka,  bole-tangale,  nord-bauchi,  sud-bauchi,  bade-ngizim.  D'autre 
part, la racine  représentative  pour,  l'est  (branche nord) est *d y .  
Exemples : 

"tuer" 

* t k/*dk karckarc : dukwa 
ouest 

bole : duw- 
tangale : t O 9 9 
bade : t'akà 

est 
sokoro : da 
migama : diyiiw 
mokilko : t - i d 2  
birgit : dday- 
bidiya : d- 
mubi : d3y6 

Il convient de signaler.  que la .racine de  l'ouest * t k /*  d  k se 
présente  dans  plusieurs  langues.  da&  des  réflexes  du  concept 
"frapper,  taper, battre" ; cela  s'applique  surtout au hausa où dii O k à a  
signifie  "frapper", d 6 k à a "piler" et "taper" ; on note  également  que 
le  lexème p um signifie "tuer" en daba,  mais  "frapper" en zime '! En 
fonction  de  cela,  la  question de l'origine du mot isolé k % s h B e en 
hausa  peut nous conduire il l'hypothèse d'un emprunt au mande, où, 
par  exemple en bambara, g O s h i signifie  "battre". Sur  ce  point,  il 
convient  de  noter  que  les  rapports  linguistiques  interfamiliaux 
entre  le  mande et le  tchadique  mériteraient une étude  approfondie ; 
cf. aussi bambara b u g  O et hausa b u g  a  a "battre,  frapper" ; bambara 
k a r e et hausa k fi r y e e tous  les  deux  signifiant  "rompre  (bâton, 
etc.)". 

(5) "Oeuf', hausa kwii i .  Alors qu'il  existe partout des  réflexes 
de  la  racine  de  l'est, à savoir  *drl,  c'est-i-dire ri l'est, au centre  et i 
l'ouest, on ne rencontre pas  de  réflexes  apparentés au hausa kwii i 
B l'est.  Exemples : 

"oeuf" 
ouest centre 
hausa : Ewd i 
sura : as-kwe i 
yiwom : qkZ& 

est 

*dr 4 goemni : haa s bacama : dif 1 é migama : dé282 
karekare : ' i n s a  mafa : Q a Q a y  mubi diss6 
bole : d i n s a  daba : nd8bî  sokoro : dEsE 



En  examinant  cette  petite  liste  de  lexbrnes  relevant du 
vocabulaire  cultureI, on se  demande  s'ils  proviennent  d'un  même 
ensemble  culturel,  celui  du  domaine de la femme - rappelons  que  le 
mot "fenmme" lui-rnEme fait  partie  de  cet  ensemble B l'ouest  et au 
centre, h savoir *mk I 2, par exemple haussa miZ B t $i a ,  boghsm mi B 8 ,  

wandala mfik ec 6 mofu ngwl B -. Peut-on  supposer  que  cet  ensemble 
de  mots  culturels refl6ee une  partie  essentielle  de  la  culture  des 
autochtones que des immigrants  ont  rencontre 2 leur arrivCe ? Les 
"lexkmes  orientaux"  sont-ils  representatifs  du  vocabulaire  des 
immigrants,  tandis  que  les  "lexèmes  occidentaux"  appartiendraient 
au vocabulaire  de  la  population  etablie ? Peut-on  dire  que  le 
vocabulaire  de la culture  qui  est  surtout marquCe par  des  activités 
et  des  objets  féminins - comme  "femme",  "accoucher",  "moudre", 
"farine", " e u f "  (?), "tuer" (?), peut-être  aussi  "danser" (:k I 2w 1 ), L 

"laver" ("bn) et "feu" (%v t ) - était  particulièrement "rCsistant" contre 
toute sorte  d'influences  modernes ? 

Le  fait  que  les  vocabulaires  des  langues  tchadiques  sont 
composCs de clifferends heritages  nous amkne B poser  de  telles 
questions.  Nous  pourrons  ainsi  toujours  mieux  rCpondre B la 
question  historique  de  l'origine  des  composantes  ethniques  et 
culturelles  formant  l'inventaire  des  quelques  130 commurnautés 
tchadophsnes. 

Je  remercie  sinckrement M. IChalil ALI0 (Marburg) pour  son 
aide  dans la rédaction  française de cet article. 
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A N N E X E  : Sélection  de lexhnes tchadiques cornpar& 

Izausu sura bidiya nziganza 

qui 
quoi 
deux 
femme 
poisson 
oiseau 
chien 
racine 
viande 
sang 

graisse 
œuf 
langue 
pied 
boire 
manger 
mordre 
mourir 
tuer  
soleil 
lune 
feu 
cendres 

os 

wàa (1) wE (1) 
mèe (1) mÉ (1) 
bfyfi (1) v ü l  (1) 
mbatda (1) màt (1) 
k f  i f P . i  (1) pfipwdp (1) 
tsf intsf iu( l )yi?r (1) 
kàrée  (1) a z s (2) 
sâywga (1) sËEn (1) 
niiamàa (1) lüwZa (2) 
j f n l i  (1) t byam (2) 
E à s h i i  (1) dPyÉs (1) 
kPt s8e  (1) ihmaur (2) 
Ewiii (1) ' àas  (2) 
hi irshèe  (1) l i i s  (1) 
Eiif à a  (1) s h i i  (2) 
shda (1) shwaa (1) 
c i  (1) S Ë  (1) 
ciEiz6a (1) H t  (2) 
mfi t a (1) maut (1j 
klishde (1) t a  (2) 
riianàa (1) pfius (2) 

wiitiia (1) wüs (1) 
hi ibd i i  (1) fwHt (1) 

WB t àa  (1) z à r  (2) 

wd (1) 
mg (1) 
s'id3 (2) 
d h a t ë  (2) 
biiosà (3) 
dZ i d 5  (1) 
' a s  a (2) 
c z a r à  (1) 
süud5 (3) 
büsk'i (3) 
kiisk5 (1) 
s ÉwBlJ (3) 
dX i s 5 (2) 
I f i s ë  (1) 
' é s è e n 5  ( 3 )  
' àad- (2) 
t Ë- (1) 
'3m- (3)  

mIat  (1) 

piiat5 (2) 
k5yZ (3) 
'Bk5 (2) 
bil t b (1)  

dË- (3) 

wè (1) 
in imé  (1) 
s é è r à  (2) 
dàa t O (2) 
b6a s fi (3) 
dl  idfi (1) 
kânnyà (1) 
c6àrfi (1) 
s6udfi (3) 
bliarli (3) 

s Owdn (3) 
d é è s è  (2) 
1 i i . t  (1) 
' d  s 1 n (3) 
' b a r -  (2) 
t $y- (1) 
' 6 om- (3) 

miiat- (1) 

piia t ii (2) 
kdoyii ( 3 )  
'iikkb (2) 
b f t t f  (1) 

' à s  sfi (1) 

d i y -  (3) 

1 
1 
2 
2 
3 
l ?  
2 
1 
3 
3 
1 
3 
2 
1 
3 
2 
1 
3 
1 
3 
2 
3 
2 
1 

Les  chiffres  de la colonne  de  droite  indique  le  nombre  de  racines 
représentées  dans  la  ligne  correspondante.  Les  chiffres dans les 
autres  colonnes  permettent  de  regrouper  les  lexèmes  d'une  même 
ligne  par  racines. 
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